NOTE 


Envoyée  par  le  Duc  DE  LAFORCE , à MM. 
les  Rédacteurs  du  journal  de  Paris  & de  la 
Gaiette  univerfelle , le  25  Mai . 

Il  eft  donc  vrai  que  la  fin  du  dix 'huitième  fiècle  (1) 
verra  ce  qui  malheureufement  s’eft  vu  de  tout  temps  : 
un  Citoyen  calomnié  d'une  manière  indigne  5 ce 
Citoyen  eft  le  Duc  de  Laforce  j fon  accufateur  eft 
M.  Peyroret , & le  promulgateur  de  toutes  ces  fauf- 
fetés  eft  M.  Barere  - de  - Vieuzac.  Un  mot  détruit 
l'inculpation.  Le  défaftreux  événement  de  Mon- 
tauban  eft  arrivé  le  dix  de  Mai.  J'étois  parti  de  cette 
ville  le  huit  de  ce  même  mois  avec  le  Comte  de 
Caumont  mon  frere.  Je  me  trouvai  le  dix  81  le  onze 
à Bordeaux  , le  douze  à Laforce  , & ne  fuis  revenu 
à Montauban  que  le  dix  - huit.  Ma  juftification  fe 
borne  la. 

Quant  à la  MelTe  entendue  par  Mefdames  de 
Caumont  • Laforce  ) vingt  mille  témoins  attelleront 
le  contraire. 

Le  Duc  DE  LAFORCE. 


( 1 ) Stile  oriental  très-familier  à M.  Barere-de-Yieuzac^ 
y.  le  Point  du  jour,  N°.  505  , pag.  72. 
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LETTRE 

A M.  le  Maire  de  Montauban ♦ 

Tarbes  ce  25  Mai  1790* 


JLj  A Lettre  de  M.  Peyroret , Monsieur  r 
que  vous  trouverez  extraite  dans  le  Point' du 
jour  n°.  305  , pag.  72  y rn  inculpant  plus 
particulièrement  qu'aucun  des  Citoyens  de 

Montauban  , je  vous  fupplie  de  vouloir  bien 
faire  faire  les  informations  nécejfaires  pour 
que  j'obtienne  juftice  d'un  calomniateur  aujji 
odieux. 

N 

J'ai  l'honneur  d'être  , MONSIEUR  > 
votre  très-humble  & très-obéijfant  ferviteur . 


Le  DUC  DE  LAFORCE. 


